Neuvaine de prière à l’Esprit-Saint

préparatoire à la Pentecôte
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TOUT EST AMOUR DANS L’AMOUR-MÊME !
Avec notre Évêque, Mgr Pierre Warin
10 mai – 18 mai 2024
Programme

10 mai : Viens, Esprit créateur avec le Renouveau Charismatique 

11 mai : Viens, hôte très doux de nos âmes, révèle-nous le Fils avec la Famille Myriam Beth’Léhem
12 mai : Viens, Père des pauvres avec la Pastorale des Migrants
13 mai : Viens, Consolateur souverain, fais-nous connaître le Père avec la Cté de la Chapelle Universitaire N-D de la Paix

14 mai : Viens, source vive, lumière de nos cœurs avec la Commission Œcuménique 

15 mai : Viens, Don du Très-Haut avec la Communauté des Béatitudes 

16 mai : Viens, invisible consécration avec la Communauté du Chemin Néocatéchuménal
17 mai : Viens, Esprit Saint, emplis nos cœurs de ton amour avec le Centre International Lumen Vitae
18 mai : Tout est Amour dans l’Amour même !  
Vigile de Pentecôte ! 
Clôture de la Neuvaine et Confirmation d’adultes présidée 
par Mgr. P. Warin
Veillée de prière

Ouverture ( chaque jour ) : Amour qui planais sur les eaux !
® Paroles : P. de La Tour du Pin et musique : J. Gelineau
1 – 
Amour qui planais sur les eaux

Et les berças du premier souffle,

Nos âmes dorment ;

Prends-les d’un battement nouveau

Qui reflue au Christ vers leur source

Pour déborder parmi les hommes.
2 – 
Tu es cette voix qui gémit,

Dans les douleurs de notre monde,

Le nom du Père ;

Mais en retour tu es aussi

La voix apportant sa réponse :

L’Amour de Dieu couvre la terre.
3 – 
Tu es la genèse en tout temps,

Tu es le vent qui crie naissance

À l’âme obscure ;

Tu nous engendres du dedans,

Tu fais tressaillir le silence

Au fond de toute créature.
4 –
Amour descendant aujourd’hui,

Viens agiter les eaux enfouies 

De nos baptêmes,

Qui de la mort de Jésus Christ

Nous font ressurgir dans sa vie : 

Tout est amour dans l’Amour même.
Monition d’ouverture :   ( Libre )
Psaume ou chant méditatif : ( au choix. 
Quelques suggestions en fin de livret )
Parole de Dieu :

Vendredi 10 mai : « Viens, Esprit créateur. » (Gn 1, 1-2.)
«Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. La terre était informe et vide, les ténèbres étaient au-dessus de l’abîme et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux. »
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous une proposition )
Au fil de cette neuvaine, nous allons nous laisser guider par l’hymne des Laudes (prière du matin) de la Pentecôte, Amour qui planais sur les eaux, un texte de Patrice de La Tour du Pin. Je vous invite à la lire, lentement, en vous laissant toucher par la beauté poétique du texte, puis peu à peu, en vous mettant à l’écoute de ce qu’elle nous dit de la Pentecôte, de l’Esprit Saint…


Dès son premier mot, cette hymne nous met en éveil : « Amour qui planais sur les eaux ». Nous pensons bien sûr au récit de la création au premier chapitre de la Genèse. L'hymne latine Veni creator nous ramène aussi à ce passage ainsi que celle écrite par Fr Pierre-Yves Emery : « Esprit qui planes sur les eaux ». Mais la différence est ici significative, c'est « Amour » qui planais sur les eaux ! L’Esprit n’est pas nommé ou plus exactement, il est appelé « Amour » et c’est à lui que l’on s’adresse directement, ce qui est rare dans la liturgie de l’Église, réservé à ce temps entre l’Ascension et la Pentecôte. 

L'hymne non seulement lie le saint Esprit à la création, mais elle évoque son mouvement qui « berce les eaux ». Nos âmes dorment, comme bercées, bordées par le souffle de Dieu. Invitation à la confiance, à nous redécouvrir chacun créature voulue par l’Amour de notre Dieu, enfant bien aimé que berce l’Esprit de Dieu depuis les origines du monde. Viens Esprit créateur qui berce nos âmes !
Samedi 11 mai : « Viens, hôte très doux de nos âmes, révèle-nous le Fils. » (1 Jn 4, 7-16)
«Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de Dieu. Celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu est amour. 

Voici comment l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui. Voici en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon pour nos péchés. 

Bien-aimés, puisque Dieu nous a tellement aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les autres. Dieu, personne ne l’a jamais vu. Mais si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et, en nous, son amour atteint la perfection.

Voici comment nous reconnaissons que nous demeurons en lui et lui en nous : il nous a donné part à son Esprit. Quant à nous, nous avons vu et nous attestons que le Père a envoyé son Fils comme Sauveur du monde. Celui qui proclame que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. Et nous, nous avons reconnu l’amour que Dieu a pour nous, et nous y avons cru. Dieu est amour : qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui.»
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous une proposition )

Un impératif vient trancher le paisible battement de l'Amour qui plane et berce nos âmes : « Prends-les d'un battement nouveau... » Appel à un battement … du cœur, puisque le texte s'adresse à « Amour ». Et il y a alors un grand mouvement, le battement nouveau doit refluer au Christ qui est la source et déborder parmi les hommes. Tout un programme ! Cette strophe est imprégnée du chapitre 4 de la première lettre de S. Jean. Il faut avoir ce passage en arrière-fond quand on lit ou chante toute l'hymne.

Il y a d'abord cette affirmation forte qui sous-tend notre texte : « Dieu est Amour ». Ce n'est pas un attribut de Dieu parmi d'autres. « Au cours de conférences ou de retraites, le P. Varillon aimait se livrer à un exercice didactique, éventuellement au tableau noir : mettez le nom de Dieu à gauche. Sur une colonne à droite placez les uns en dessous des autres « les attributs de Dieu » : tout-puissant, infini, éternel, amour, sage... etc. Vous avez Dieu est tout-puissant, ...etc. Maintenant, biffez l'amour de la liste des attributs, faites-le passer comme sujet. Vous avez alors : l'Amour est tout-puissant, infini, éternel, sage...etc. C'est tout, c'est bien simple. Et c'est une révolution si vous voulez bien le prendre au sérieux » (François Varillon, Traversées d'un croyant. Choix de textes présentés par Charles Ehlinger, Bayard, Paris, 2005, p. 117). 

Puisque Dieu est Amour, c'est la Trinité qui est Amour, donc Patrice de la Tour du Pin a bien raison de nous faire dire : « Amour qui planais... » Et d'ailleurs, c'est la Trinité qui est impliquée ici. L'Esprit prend nos âmes d'un battement nouveau qui reflue au Christ, leur source.  L'Esprit nous faire connaître, reconnaître, Jésus comme Fils de Dieu. L'Incarnation est manifestation de Dieu Amour. Pour nous sauver, il s'est fait homme. Et si nous savons reconnaître, accueillir cet amour de Dieu pour nous, nous ne pouvons que ressentir l'appel à aimer à notre tour. Le mouvement dans l'hymne est clair, refluer au Christ, la source, pour déborder parmi les hommes. Déborder, ce n'est pas quelques gouttes. « ‘Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive, celui qui croit en moi !, dit Jésus. Comme dit l'Écriture : ‘Des fleuves d'eau vive jailliront de son cœur’. En disant cela, il parlait de l'Esprit Saint, l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en Jésus ». Notre amour doit donc être débordant parmi les hommes.
Dimanche 12 mai : « Viens, Père des pauvres. » (Rm 8, 26-27)

«L’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. L’Esprit lui-même intercède pour nous par des gémissements inexprimables. Et Dieu, qui scrute les cœurs, connaît les intentions de l’Esprit puisque c’est selon Dieu que l’Esprit intercède pour les fidèles. »
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous une proposition )

La deuxième strophe joue sur la voix (2x). Elle s'inspire d'un passage de la lettre de S. Paul aux Romains (8, 14-27) et sans le dire parle de la prière.

« Tu es cette voix qui gémit » : « L'Esprit lui-même intercède pour nous par des gémissements inexprimables » (Rm 8, 26)

« Dans les douleurs de notre monde » : « Nous le savons bien, la création tout entière gémit, elle passe par les douleurs d'un enfantement qui dure encore. » (Rm 8, 22)

Mais, dans cette hymne, l'Esprit est la voix qui gémit le nom du Père. « Vous avez reçu un Esprit qui fait de vous des fils ; et c’est en lui que nous crions : ‘Abba !’, c’est-à-dire : Père ! (Rm 8, 15)

Si l'Esprit gémit en nous les mots de la prière et qu'il gémit le nom du Père, nous aboutissons à la prière que Jésus nous a enseignée. C'est l'Esprit qui nous donne l'audace de prier Dieu en disant « Notre Père ». Car il faut oser le dire. C'est par l'Esprit que nous pouvons le dire en vérité. Et c'est dans les douleurs de notre monde qu'il gémit ce nom du Père. La foi ne nous fait pas éviter la souffrance. Mais Jésus, Fils Bien-aimé du Père, nous a révélé en sa Passion, jusqu’où va l’Amour de Dieu pour nous. Il prend sur lui toute souffrance, la traverse avec nous, et en est Vainqueur.

Une des prières proposées après la troisième lecture de la Vigile de Pentecôte dit ceci :

« Que ton peuple exulte toujours, Seigneur Dieu, car ton Esprit Saint renouvelle la jeunesse de son âme ; joyeux d’avoir retrouvé la gloire de l’adoption filiale, qu’il attende désormais le jour de la résurrection, dans la ferme espérance du bonheur que tu donnes. »
Lundi 13 mai : « Viens, Consolateur souverain, fais-nous connaître le Père. » (Psaume 28)
«Rendez au Seigneur, vous, les dieux, 

rendez au Seigneur gloire et puissance.

Rendez au Seigneur la gloire de son nom, 

adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté.

La voix du Seigneur domine les eaux, + 

le Dieu de la gloire déchaîne le tonnerre, 

le Seigneur domine la masse des eaux.

Voix du Seigneur dans sa force, + 

voix du Seigneur qui éblouit,

voix du Seigneur : elle casse les cèdres. 

Le Seigneur fracasse les cèdres du Liban ; +
il fait bondir comme un poulain le Liban, 

le Sirion, comme un jeune taureau.

Voix du Seigneur : elle taille des lames de feu ; +
voix du Seigneur : elle épouvante le désert ; 

le Seigneur épouvante le désert de Cadès.

Voix du Seigneur qui affole les biches en travail, 

qui ravage les forêts. * 

Et tous dans son temple s'écrient : « Gloire ! »

Au déluge le Seigneur a siégé ; 

il siège, le Seigneur, il est roi pour toujours !

Le Seigneur accorde à son peuple la puissance, 

le Seigneur bénit son peuple en lui donnant la paix. » 
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous une proposition )

L'Esprit est donc ce mouvement de prière qui va de la terre vers le Père. Il est aussi le mouvement inverse, il est la voix qui apporte la réponse du Père. C'est ce que suggère le récit du baptême de Jésus : « Et aussitôt, en remontant de l’eau, il vit les cieux se déchirer et l’Esprit descendre sur lui comme une colombe. Il y eut une voix venant des cieux : « Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi je trouve ma joie ». (Mc 1, 10-11)

On retrouve la voix de Dieu dans le psaume 28. C'est éclairant de le lire en pensant à l'Esprit Saint chaque fois qu'on trouve le mot « voix ». Par exemple :

« L’Esprit » du Seigneur domine les eaux,

le Dieu de la gloire déchaîne le tonnerre,

le Seigneur domine la masse des eaux. 

Nous retrouvons encore l’évocation de la création !

La réponse de Dieu aux douleurs de notre monde est l'Amour. « L'Amour de Dieu couvre la terre » comme d'un manteau. Nous retrouvons encore, comme au premier vers, le récit de la création dans ses premiers versets. On peut aussi penser à Marie lorsque l’Ange lui a dit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre » (Lc 1, 35)
Mardi 14 mai : « Viens, source vive, lumière de nos cœurs. » (Jn 3, 1-21)
« Il y avait un homme, un pharisien nommé Nicodème ; c’était un notable parmi les Juifs. Il vint trouver Jésus pendant la nuit. Il lui dit : « Rabbi, nous le savons, c’est de la part de Dieu que tu es venu comme un maître qui enseigne, car personne ne peut accomplir les signes que toi, tu accomplis, si Dieu n’est pas avec lui. »

Jésus lui répondit : « Amen, amen, je te le dis : à moins de naître d’en haut, on ne peut voir le royaume de Dieu. »

Nicodème lui répliqua : « Comment un homme peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il entrer une deuxième fois dans le sein de sa mère et renaître ? »

Jésus répondit : « Amen, amen, je te le dis : personne, à moins de naître de l’eau et de l’Esprit, ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair ; ce qui est né de l’Esprit est esprit. Ne sois pas étonné si je t’ai dit : il vous faut naître d’en haut. Le vent souffle où il veut : tu entends sa voix, mais tu ne sais ni d’où il vient ni où il va. Il en est ainsi pour qui est né du souffle de l’Esprit. »

Nicodème reprit : « Comment cela peut-il se faire ? »

Jésus lui répondit : « Tu es un maître qui enseigne Israël et tu ne connais pas ces choses-là ? Amen, amen, je te le dis : nous parlons de ce que nous savons, nous témoignons de ce que nous avons vu, et vous ne recevez pas notre témoignage. Si vous ne croyez pas lorsque je vous parle des choses de la terre, comment croirez-vous quand je vous parlerai des choses du ciel ? Car nul n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme. De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle.

Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle.

Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. Celui qui croit en lui échappe au Jugement ; celui qui ne croit pas est déjà jugé, du fait qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. Et le Jugement, le voici : la lumière est venue dans le monde, et les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. Celui qui fait le mal déteste la lumière : il ne vient pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient dénoncées ; mais celui qui fait la vérité vient à la lumière, pour qu’il soit manifeste que ses œuvres ont été accomplies en union avec Dieu. ». » 

Méditation :  ( Libre. Ci-dessous une proposition )

« Tu es la genèse en tout temps » Dans cette strophe, nous avons en arrière-fond la rencontre de Jésus avec Nicodème (Jn 3, 1-21). Peut-être ce dernier avait-il l'âme obscure puisqu'il vint de nuit trouver Jésus. Celui-ci lui dit : « Amen, amen, je te le dis : à moins de naître d’en haut, on ne peut voir le Royaume de Dieu. » Comme souvent en S. Jean, il y a un quiproquo. Nicodème se demande comment, à son âge, retourner dans le sein maternel ! ? Jésus lui explique alors qu’il s’agit de naître de l’eau et de l’Esprit. Pour Nicodème cette réponse reste mystérieuse. Nous chrétiens, connaissant le mystère pascal, le développement de l’Église, nous comprenons qu’il s’agit du baptême. Lors de la Grande et sainte Vigile Pascale, beaucoup sont « renés » de l’eau et de l’Esprit. D’autres le seront à la Pentecôte. Certains seront confirmés, le deuxième des trois sacrements de l’initiation chrétienne, débouchant, traditionnellement, sur l’eucharistie.

Nous retrouvons ceci dans la prière d’ouverture lors de la Vigile de Pentecôte : « Que le Christ, lumière de ta lumière, affermisse le cœur de ceux que tu as fait renaître par ta grâce en leur donnant à profusion la lumière du Saint-Esprit ».


Dans ce passage de l’évangile selon saint Jean, Jésus poursuit le dialogue ainsi : « Le vent souffle où il veut : tu entends sa voix, mais tu ne sais ni d’où il vient ni où il va. Il en est ainsi pour qui est né du souffle de l’Esprit. » (Jn 3, 8). Ce n'est pas l'Esprit qui est comparé au vent, mais celui qui est né de l'Esprit : vous, moi, tous les baptisés. Nous retrouvons les images de notre hymne. L'Esprit nous engendre du dedans, nous n'avons pas à retourner dans le sein maternel. Et lors de l'accouchement, l'enfant crie. Ici, c'est l'Esprit qui crie naissance pour nous, il crie au fond de l'âme obscure.
Mercredi 15 mai : « Viens, Don du Très-Haut. »  (1 R 19, 9-13a )
    
 « Élie entra dans une caverne et y passa la nuit. Et voici que la parole du Seigneur lui fut adressée. Il lui dit : « Que fais-tu là, Élie ? »

Il répondit : « J’éprouve une ardeur jalouse pour toi, Seigneur, Dieu de l’univers. Les fils d’Israël ont abandonné ton Alliance, renversé tes autels, et tué tes prophètes par l’épée ; moi, je suis le seul à être resté et ils cherchent à prendre ma vie. »

Le Seigneur dit : « Sors et tiens-toi sur la montagne devant le Seigneur, car il va passer. »

À l’approche du Seigneur, il y eut un ouragan, si fort et si violent qu’il fendait les montagnes et brisait les rochers, mais le Seigneur n’était pas dans l’ouragan ; et après l’ouragan, il y eut un tremblement de terre, mais le Seigneur n’était pas dans le tremblement de terre ; et après ce tremblement de terre, un feu, mais le Seigneur n’était pas dans ce feu ; et après ce feu, le murmure d’une brise légère.

Aussitôt qu’il l’entendit, Élie se couvrit le visage avec son manteau, il sortit et se tint à l’entrée de la caverne. »  
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous une proposition )

Nous ne savons pas notre besoin de renaître de l'Esprit. C'est lui qui crie pour nous, comme nous l'avions vu à la strophe précédente à propos de la prière (dimanche). Et au fond de toute créature renouvelée, il fait tressaillir... le silence. Le cri que nous poussons lors de notre nouvelle naissance dans l'Esprit est le silence. Le baptême est nouvelle création : genèse, engendrement.

Le récit de la Pentecôte, toutes les lectures même, semble plutôt bruyant ! Ce grand tressaillement qui commence par un « bruit qui survient du ciel comme un violent coup de vent » jusqu’au discours de Pierre en passant par les paroles des apôtres, au point qu’on les pensait ivres, est causé par l’Esprit dont ils sont « remplis ». Don généreux, irruption inattendue dans le silence de leurs peurs, leur attente encore incertaine.

Il en va de même pour nous. Nous devons d’abord attendre dans le silence de la prière, laisser le désir de Dieu, de son Esprit, mûrir en nous. Le don nous est fait gratuitement, toujours de façon inattendue et pas toujours bruyante, mais toujours il s’agit d’une irruption, d’un tressaillement au plus profond de notre être, une nouvelle naissance. Ce don nous a été fait, pleinement, généreusement, à notre baptême, une fois pour toutes. Mais nous avons besoin de raviver chaque année notre désir, afin d’accueillir, de nous ouvrir toujours plus au don de l’Esprit, à l’Amour de notre Dieu. Laissons-le nous engendrer du dedans. Il fait tressaillir le silence au fond de toute créature. La Pentecôte, qui clôture le temps Pascal, est comme une reprise de Pâques, une nouvelle création.
Jeudi 16 mai : « Viens, invisible consécration. » (Jn 5, 2-9a)
« À Jérusalem, près de la porte des Brebis, il existe une piscine qu’on appelle en hébreu Bethzatha. Elle a cinq colonnades, sous lesquelles étaient couchés une foule de malades, aveugles, boiteux et impotents. Il y avait là un homme qui était malade depuis trente-huit ans.

Jésus, le voyant couché là, et apprenant qu’il était dans cet état depuis longtemps, lui dit : « Veux-tu être guéri ? »

Le malade lui répondit : « Seigneur, je n’ai personne pour me plonger dans la piscine au moment où l’eau bouillonne ; et pendant que j’y vais, un autre descend avant moi. »

Jésus lui dit : « Lève-toi, prends ton brancard, et marche. »

Et aussitôt l’homme fut guéri. Il prit son brancard : il marchait ! »  
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous une proposition )

L'Amour est, à la quatrième strophe, descendant. Et nous lui disons : Viens. À cet amour qui descend aujourd'hui (l’aujourd'hui de Dieu, l’aujourd'hui de la liturgie), nous demandons d'agiter les eaux. Ceci fait allusion à la guérison d'un infirme à la piscine de Bethesda. À Jésus qui lui demande s'il veut recouvrer la santé, il répond : « Seigneur, je n'ai personne pour me plonger dans la piscine au moment où l’eau bouillonne (autre traduction : quand l'eau vient à être agitée) ; et pendant que j'y vais, un autre descend avant moi » (Jn 5, 7). En effet, dans la Vulgate et certains manuscrits, on explique qu’« à certains moments, l'ange du Seigneur descendait dans la piscine, l’eau s’agitait et le premier qui y entrait après que l’eau avait bouillonné était guéri, quelle que fut sa maladie » (Jn 5, 4). En fait d'ange, selon Patrice de la Tour du Pin, c'est l'Esprit qui agite l'eau. Et l'eau, les eaux, sont celles de nos baptêmes. Les eaux enfouies de nos baptêmes. Oui, nous avons été baptisés, le plus souvent à la naissance (ça change depuis quelques années). N'est-ce pas trop souvent enfoui bien loin ? N'oublions-nous pas la valeur de notre baptême ? Il est source de salut. Au cours de cette neuvaine, demandons à l'Esprit Saint, « Amour descendant aujourd’hui » d'agiter pour nous ces « eaux enfouies de nos baptêmes ».
Vendredi 17 mai : « Viens, Esprit Saint, emplis nos cœurs de ton amour. » (Rm 6, 3-4)
« Ne le savez-vous pas ? Nous tous qui par le baptême avons été unis au Christ Jésus, c’est à sa mort que nous avons été unis par le baptême. Si donc, par le baptême qui nous unit à sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, comme le Christ qui, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d’entre les morts. »
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous une proposition )

Le baptême nous a plongés dans la mort de Jésus Christ et nous a fait resurgir dans sa Vie. Par le baptême nous vivons de la Vie de Dieu. C'est ce qu'explique S. Paul aux Romains (Rm 6, 3-4). C'est pour cela que l'Église baptise lors de la Nuit pascale (et parfois à la Pentecôte).

« Tout est Amour dans l'Amour même ». C'est l'aboutissement de la vie dans l'Esprit. L’antienne d’ouverture de la veille de Pentecôte nous le rappelle (cf. Rm 5, 5) : « L’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par son Esprit qui habite en nous, alléluia ».

Le mot « amour » revient 5 x dans cette hymne. Au premier vers (premier mot) et au dernier (quasi dernier mot), formant ainsi une inclusion. Trois fois dans la dernière strophe, comme pour bien insister, et deux fois dans le dernier vers !

La Pentecôte nous donne d’accueillir et de célébrer l’Amour de Dieu pour nous, de célébrer notre Dieu qui est Amour. Comme le dit saint Paul (Ga 5, 22-23, 2e lecture du jour de Pentecôte) : Le fruit de l’Esprit est l’Amour qui se décline en joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi.

Eau, source, naissance, création : le baptême est très présent dans cette hymne. Elle a aussi un caractère nettement pascal et trinitaire. Elle est très biblique. On voit bien que l’auteur est un poète chrétien qui a ruminé l’Écriture. Il l'a ruminée, assimilée, pour pouvoir en faire le tissu de son poème, dans un langage qui est le sien. C'est un travail de transmission de la foi. Et nous qui l’écoutons, la lisons, la chantons, nous sommes invités à accueillir cette méditation poétique, à la faire nôtre en déroulant l’écheveau des Écritures dont les fils tissent ce texte et à le tisser à nouveau à partir de notre méditation de la Parole de Dieu, des célébrations de ces jours, de notre prière, afin de vivre de cet Amour, le laissant déborder parmi les hommes et les femmes de notre temps.
Samedi 18 mai : « Tout est Amour dans l’Amour même ! »
« Vigile de Pentecôte »

Lecture du livre de la Genèse (11, 1-9)
« Toute la terre avait alors le même langage et les mêmes mots. Au cours de leurs déplacements du côté de l'orient, les hommes découvrirent une plaine en Mésopotamie, et ils s'y installèrent. Ils se dirent l'un à l'autre : " Allons ! fabriquons des briques et mettons-les à cuire ! " Les briques leur servaient de pierres, et le bitume, de mortier. Ils dirent : " Allons ! bâtissons une ville, avec une tour dont le sommet soit dans les cieux. Nous travaillerons à notre renommée, pour n'être pas dispersés sur toute la terre. " Le Seigneur descendit pour voir la ville et la tour que les hommes avaient bâties. Et le Seigneur dit : " Ils sont un seul peuple ils ont tous le même langage : s'ils commencent ainsi, rien ne les empêchera désormais de faire tout ce qu'ils décideront. Eh bien ! descendons, embrouillons leur langage : qu'ils ne se comprennent plus les uns les autres. " De là, le Seigneur les dispersa sur toute l'étendue de la terre. Ils cessèrent donc de bâtir la ville. C'est pourquoi on l'appela Babel (Babylone), car c'est là que le Seigneur embrouilla le langage des habitants de toute la terre ; et c'est de là qu'il les dispersa sur toute l'étendue de la terre. »
Lecture du livre de l'Exode (19, 3-8a. 16-20b)

« Dans le troisième mois qui suivit la sortie d'Égypte, les fils d'Israël arrivèrent au Sinaï. Moïse monta vers Dieu. Le Seigneur l'appela du haut de la montagne : " Tu diras à la maison de Jacob, et tu annonceras aux fils d'Israël : Vous avez vu ce que j'ai fait à l'Égypte, comment je vous ai portés comme sur les ailes d'un aigle pour vous amener jusqu'à moi. Et maintenant, si vous entendez ma voix et gardez mon alliance, vous serez mon domaine particulier parmi tous les peuples - car toute la terre m'appartient - et vous serez pour moi un royaume de prêtres, une nation sainte. Voilà ce que tu diras aux fils d'Israël. " Moïse revint et convoqua les anciens du peuple, il leur communiqua tout ce que le Seigneur avait prescrit. Le peuple tout entier répondit d'une seule voix : " Tout ce qu'a dit le Seigneur, nous le ferons. " 

Le troisième jour, dès le matin, il y eut des coups de tonnerre, des éclairs, une lourde nuée sur la montagne, et le son d'une trompette puissante ; dans le camp, tout le peuple trembla. Moïse fit sortir le peuple hors du camp, à la rencontre de Dieu, et ils restèrent debout au pied de la montagne. La montagne du Sinaï était toute fumante, car le Seigneur y était descendu dans le feu ; la fumée montait, comme la fumée d'une fournaise, et toute la montagne tremblait violemment. Le son de la trompette était de plus en plus fort. Moïse parlait, et Dieu lui répondait dans le tonnerre. Le Seigneur descendit sur le sommet du Sinaï, il appela Moïse sur le sommet de la montagne, et Moïse monta vers lui. »
Lecture du livre d'Ézékiel (37, 1-14)
« La main du Seigneur se posa sur moi, son esprit m'emporta, et je me trouvai au milieu d'une vallée qui était pleine d'ossements. Il m'en fit faire le tour : le sol de la vallée en était couvert, et ils étaient tout à fait desséchés. Alors le Seigneur me dit : " Fils d'homme, ces ossements peuvent-ils revivre ? " Je lui répondis : " Seigneur Dieu, c'est toi qui le sais ! ". Il me dit alors : " Prononce un oracle sur ces ossements. Tu vas leur dire : Ossements desséchés, écoutez la parole du Seigneur. Je vais faire entrer en vous l'esprit, et vous vivrez. Je vais mettre sur vous des nerfs, vous couvrir de chair, et vous revêtir de peau ; je vous donnerai l'esprit, et vous vivrez Alors vous saurez que je suis le Seigneur. " Je prononçai l'oracle, comme j'en avais reçu l'ordre. Pendant que je prophétisais, il y eut un bruit, puis une violente secousse, et les ossements se rapprochèrent les uns des autres. Je vis qu'ils se couvraient de nerfs, la chair repoussait, la peau les recouvrait, mais il n'y avait pas d'esprit en eux. Le Seigneur me dit alors : " Adresse un oracle à l'esprit, prophétise, fils d'homme. Tu vas dire à l'esprit : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Viens des quatre vents, esprit ! Souffle sur ces morts, et qu'ils vivent ! " Je prophétisai, comme il m'en avait donné l'ordre, et l'esprit entra en eux, ils revinrent à la vie, et ils se dressèrent sur leurs pieds : c'était une armée immense ! 

Puis le Seigneur me dit : " Fils d'homme, ces ossements, c'est tout le peuple d'Israël. Car ils disent : 'Nos ossements sont desséchés, notre espérance est détruite, nous sommes perdus !' Eh bien, adresse-leur cet oracle : Ainsi parle le Seigneur Dieu : je vais ouvrir vos tombeaux et je vous en ferai sortir, ô mon peuple, et je vous ramènerai sur la terre d'Israël. Vous saurez que je suis le Seigneur, quand j'ouvrirai vos tombeaux et vous en ferai sortir, ô mon peuple ! Je mettrai en vous mon esprit, et vous vivrez ; je vous installerai sur votre terre, et vous saurez que je suis le Seigneur : je l'ai dit, et je le ferai. Parole du Seigneur. " »
Lecture du livre de Joël (3, 1-5a)
« Parole du Seigneur : Je répandrai mon esprit sur toute créature, vos fils et vos filles deviendront prophètes, vos anciens seront instruits par des songes, et vos jeunes gens par des visions. Même sur les serviteurs et sur les servantes je répandrai mon esprit en ces jours-là. Je ferai des prodiges au ciel et sur la terre ; du sang, du feu, des colonnes de fumée. Le soleil se changera en ténèbres, et la lune sera couleur de sang, avant que vienne le Jour du Seigneur, grand et redoutable. Alors, tous ceux qui invoqueront le Nom du Seigneur seront sauvés. »
 
Psaume 103 [104]

R/
Ô Seigneur, envoie ton Esprit

qui renouvelle la face de la terre !
Bénis le Seigneur, ô mon âme ;

Seigneur mon Dieu, tu es si grand !

Revêtu de magnificence,

tu as pour manteau la lumière ! 

Quelle profusion dans tes œuvres, Seigneur !

Tout cela, ta sagesse l’a fait ;

la terre s’emplit de tes biens.

Bénis le Seigneur, ô mon âme !
Tous, ils comptent sur toi

pour recevoir leur nourriture au temps voulu.

Tu donnes : eux, ils ramassent ;

tu ouvres la main : ils sont comblés.

Tu reprends leur souffle, ils expirent

et retournent à leur poussière.

Tu envoies ton souffle : ils sont créés ;

tu renouvelles la face de la terre. 
 
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (8, 22-27)

« Frères, nous le savons bien, la création tout entière crie sa souffrance, elle passe par les douleurs d'un enfantement qui dure encore. Et elle n'est pas seule. Nous aussi nous crions en nous-mêmes notre souffrance ; nous avons commencé par recevoir le Saint-Esprit, mais nous attendons notre adoption et la délivrance de notre corps. Car nous avons été sauvés, mais c'est en espérance : voir ce qu'on espère, ce n'est plus espérer : ce que l'on voit, comment peut-on l'espérer encore ? Mais nous, qui espérons ce que nous ne voyons pas, nous l'attendons avec persévérance. Bien plus, l'Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. L'Esprit lui-même intervient pour nous par des cris inexprimables. Et Dieu, qui voit le fond des cœurs, connaît les intentions de l'Esprit : il sait qu'en intervenant pour les fidèles, l'Esprit veut ce que Dieu veut. »
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (7, 37-39)

« C'était le jour solennel où se terminait la fête des Tentes. Jésus, debout dans le temple de Jérusalem, s'écria : " Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive, celui qui croit en moi ! Comme dit l'Écriture : 'Des fleuves d'eau vive jailliront de son cœur'. " En disant cela, il parlait de l'Esprit Saint, l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en Jésus. En effet, l'Esprit Saint n'avait pas encore été donné, parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié par le Père. »
Temps de silence ou pause musicale :   ( au choix )
Démarche symbolique + chant :   ( au choix )
Prière universelle :   ( Libre )
Chant :   ( Libre )
Prière finale ( chaque jour ) : 
[image: image2.jpg]



Ô Jésus qui, avant de monter au Ciel, a promis à tes apôtres de leur envoyer le Saint Esprit, pour les instruire, les consoler et les fortifier, daigne faire descendre en nous aussi ce divin Paraclet.

Viens en nous, Esprit de la crainte du Seigneur ; fais que nous redoutions par-dessus tout de contrister notre Père céleste et que nous fuyions les appâts trompeurs des plaisirs des sens.

Viens en nous, Esprit de piété ; remplis nos cœurs de la tendresse la plus filiale pour Dieu et de la mansuétude la plus parfaite à l'égard de nos frères.

Viens en nous, Esprit de science ; éclaire-nous sur la vanité des choses de ce monde ; fais que, voyant en elles des images des perfections divines, nous nous en servions pour élever nos cœurs vers Celui qui les a créées pour notre service.

Viens en nous, Esprit de Force ; donne-nous le courage de supporter avec patience les souffrances et les épreuves de la vie, et fais-nous surmonter généreusement tous les obstacles qui s'opposeraient à l'accomplissement de nos devoirs.

Viens en nous, Esprit de conseil ; accorde-nous la grâce de discerner, dans les occasions difficiles, ce que nous devons faire pour accomplir la volonté de Dieu, et ce que nous devons dire pour diriger prudemment ceux dont nous sommes les guides.

Viens en nous, Esprit d'Intelligence ; que ta divine lumière nous fasse pénétrer les vérités et les mystères de la religion, et qu'elle rende notre foi si vive qu'elle soit l'inspiration de tous nos sentiments et de tous nos actes.

Viens en nous, Esprit de sagesse ; fais que nous goûtions la suavité des choses divines à tel point que notre cœur les aime uniquement et qu'il puise dans cet amour une paix inaltérable.

Gloire soit au Père qui nous a créés, au Fils qui nous a racheté, au Saint Esprit qui nous a sanctifié.

Ainsi soit-il.
Bénédiction et envoi :   ( Libre )

-------------------------
Suggestion de Psaumes :

Psaume 50 ( 3 – 21 )

Psaume 112 ( 1 – 9 )

Psaume 146 ( 1 – 11 )

Psaume 103 – I ( 1 – 12 )

Psaume 103 – II ( 13 – 23 )

Psaume 103 – III ( 24 –35 )

Suggestion de chants :

À ce monde que Tu fais (Rimaud/Berthier/Studio SM) -  T146-1  

Béni soit Dieu pour le don de Son Esprit (Bernard/Kempf/ADF-Musique) - K35-79  

Brise de paix (Bernard/Akepsimas/Studio SM) - K13-33  

Comme un grand vent (Bernard/Berthier/Bayard) -  K14-03/KT14-03  

Dieu qui fais renaître (CNPL/Wackenheim/Bayard)  -  K49-58-4  

Dieu te consacre par l'Esprit (Bernard/Roux/Bayard)  -  T32-12  

Donne à ceux qui demandent (Tassin/Studio SM)  -  K217  

Envoie Ton Esprit (Bourgeois/Berthier/Voix Nouvelles)  -  K47-40  

Envoie ton Esprit (Mutin/Akepsimas/ADF-Musique)  -  KY57-70  

Esprit de Dieu pour notre terre (Rimaud/Akepsimas/Studio SM) -  K99-1  

Esprit de Dieu, descends sur nous (Bannier/ADF-Musique)  -  K54-55  

Esprit de pentecôte, souffle de Dieu (Debaisieux/Mannick/Studio SM)  -  K138  

Esprit de sainteté, tu nous marques de ton sceau (Bernard/Wackenheim/ADF-Musique)- K54-42  

Esprit Saint, viens en nous (AELF/Guillou/Langree/Bayard)   -  KL24-65  

Esprit, don de Dieu (Bannier/ADF-Musique) -  K54-33  

Esprit,viens, Esprit Saint (Mannick/Valentin/Studio SM)  -  DEV137/K13-34  

L'Esprit de Dieu (Deiss/Studio SM)  -  KX35/K35  

Laissez-vous mener par l'Esprit (Bernard/Roux/ADF-Musique) -  K524  

Par ton souffle de vie (Bernard/Wackenheim/Bayard)  -  KP24-75-6  

Pour vivre de Ton souffle (Bernard/Akepsimas/ADF-Musique) -  T35-80  

Séquence du jour de la Pentecôte (AELF/Wackenheim/Bayard)  -  KL29-79  

Souffle de Dieu, éveille notre mémoire (Scouarnec/Akepsimas/Studio SM)  -  K208  

Souffle imprévisible (Bernard/Akepsimas/Studio SM)  -  KY28-44/K28-44  

Un Esprit nous rassemble (Rozier/Bonfils/Scholtes/Fleurus)  -  K143-1  

Viens Esprit Saint (AELF/Wittal/Emmanuel)  - KL44-78  

Viens Esprit Saint, viens en nos cœurs (AELF/Faugeron/AVM)  -  KY500/K500  

Viens, Esprit de Dieu ! (Lefebvre/Studio SM)  -  KY235/K235  

Viens, Esprit de Sainteté, Viens Esprit de lumière (Bourgeois/Morin/Emmanuel-Sylvanes) KY231/K231  
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